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	Pearl posa le sac sur son lit avec soulagement. Elle l’avait rempli de livres pris à la bibliothèque, elle commença à les sortir et à les ranger sur son bureau. « Beaucoup de travail pour cet après-midi », se dit-elle, ravie.

	Pearl était heureuse d’étudier, elle devait passer le baccalauréat d’ici six mois, il fallait absolument qu’elle le réussisse. Pour elle, c’était une question de vie ou de mort. Elle voulait poursuivre ses études, aller en faculté, posséder diplômes, pouvoir être indépendante et se suffire à elle-même.

	Avant de commencer à étudier, elle soupira et réfléchit encore et encore à sa situation. Elle savait que ses parents, très religieux, voulaient la marier, qu’elle le veuille ou non. Elle n’aurait pas son mot à dire, aussi elle avait déjà pris la décision de s’enfuir, dès le bac en poche.

	Seulement, pour cela, il lui fallait de l’argent et elle n’en avait pas. Son père refusait de lui donner un peu d’argent de poche. Comment pouvait-elle s’en aller, payer un billet de train, payer la faculté, payer son hébergement ?

	Pearl se heurtait à cette réalité et, où qu’elle tournât son regard, elle ne trouvait pas de réponse à son dilemme.

	Elle décida, comme à chaque fois, de mettre la solution à plus tard, elle ouvrit un livre et se mit à étudier. Mais ses pensées revenaient toujours vers le même problème : où trouver de l’argent pour payer sa liberté ?

	Elle regarda ses livres avec amour, avec eux, elle pourrait casser ses murs qui l’enfermaient comme le chantait Jean-Jacques Goldeman qui parlait de liberté grâce aux livres.

	La porte de sa chambre s’ouvrit et sa mère passa sa tête dans l’ouverture. Elle sourit à sa fille avec tendresse.

	« Tu viens m’aider pour préparer le repas. »

	Pearl lui rendit son sourire, se leva immédiatement, attacha ses longs cheveux noirs et la suivit. Jamais elle n’aurait osé refuser ou demander un délai pour finir ses devoirs. Elle était habituée depuis l’enfance à obéir à ses parents.

	Son père et sa mère ne s’intéressaient absolument pas à sa scolarité, ils ne savaient même pas qu’elle allait passer son baccalauréat cette année. Heureusement qu’elle était majeure, elle avait pu signer tous les papiers nécessaires à son inscription.

	Dans la cuisine, elle sortit une casserole et la remplit d’eau.

	« On va faire des spaghettis à la sauce tomate, d’accord ? »

	« D’accord, maman. »

	Sa mère regarda la pendule.

	« Ah ! c’est l’heure de la prière. Tu viens la faire avec moi avant de commencer ? »

	« Oui, maman. »

	Toutes les deux passèrent dans le salon et firent les gestes rituels.

	Pearl ne savait pas trop quoi penser de la religion. Élevée dedans, avec le temps, elle avait pris l’habitude de surtout faire plaisir à ses parents, d’abord par affection pour eux et aussi par prudence. Comment réagiraient-ils si elle contestait leur croyance ?

	Elle n’était pas trop sûre qu’ils l’accepteraient !

	Les deux femmes regagnèrent la cuisine et se mirent à éplucher les légumes.

	« Tu sais maintenant que tu es grande, je crois que ton père souhaiterait te marier ! »

	« Maman, je ne suis pas certaine de vouloir me marier tout de suite, je ne me sens pas suffisamment mûre. »

	« C’est pour cela qu’il te faut un homme plus âgé que toi. »

	Tout en souriant, sa mère la regardait avec inquiétude, elle sentait bien que sa fille ne se laisserait pas manipuler facilement, sans protester. Son mari ne se rendait pas compte du caractère de Pearl, il la jugeait douce et docile parce qu’elle ne le ne contrait pas frontalement, mais elle, elle comprenait que sa fille était bien plus compliquée que l’apparence qu’elle donnait.

	« Enfin, on verra avec ton père pendant les vacances d’août. »

	« Oui, maman. »

	Pearl sourit à sa mère ce qui la confirma dans ses doutes, ce n’était pas gagné.

	La porte de l’appartement s’ouvrit et le père entra. Il enleva ses chaussures, mit ses pantoufles et alla embrasser femme et fille.

	« Hum, ça sent bon ! »

	Puis il passa dans le salon, prit son journal et attendit que le repas soit servi.

	« Taul n’est pas là ? »

	« Non il n’est pas encore entré. »

	Taul était le frère aîné de Pearl et depuis l’adolescence, rien n’allait plus entre eux.

	Il était devenu arrogant, violent avec elle. Elle avait le droit d’aller au lycée parce que c’était obligatoire, mais elle ne pouvait pas sortir, avoir des copines. Il contrôlait son apparence vestimentaire parce qu’il ne voulait pas « que sa sœur ressemble à une pute ».

	Aussi Pearl s’habillait uniquement avec des pulls vagues qui flottaient sur son torse et avec des pantalons jogging. Elle n’osait pas répondre à son frère qu’elle n’avait absolument aucune envie d’attirer l’attention des garçons du quartier et certainement pas celle de ses copains !

	Cela lui convenait très bien de rentrer dans sa chambre après les cours ! elle rêvait simplement au jour béni où elle pourrait s’envoler d’ici, même si elle savait que ses parents lui manqueraient.

	Ils attendirent le plus longtemps possible l’arrivée de Taul, mais comme il n’arrivait toujours pas, le père décida de commencer le repas.

	« Ces pâtes sont très bien cuites, juste à point, c’est toi ma fille qui les a cuisinées ? »

	« Oui, papa. »

	« Ah bravo tu feras une bonne épouse. »

	Sans discrétion, il regarda sa femme et lui fit un clin d’œil complice, au grand agacement de Pearl. Pendant un moment, elle envisagea d’expliquer à son père qu’elle ne voulait pas se marier, qu’elle voulait continuer ses études, mais elle savait que cela ne servirait à rien.

	Elle se contenta de baisser la tête et de finir son repas en silence. Elle ressentait une colère grandissante contre ses parents, comment pouvaient-ils disposer d’elle ainsi comme si elle était un meuble ? Comme à chaque fois, elle ravala sa colère et sa décision de s’enfuir s’accentua, sa volonté se renforça contre celle de ses parents.

	Elle serra les lèvres pour empêcher les mots de sortir. Elle se rendit compte que sa mère la fixait avec inquiétude. Pour la rassurer, elle lui sourit puis elle se leva et rangea les assiettes sales dans le lave-vaisselle.

	« Qu’est-ce que tu fais cette après-midi ? »

	Son père essayait de lui poser cette question de façon anodine, mais Pearl savait qu’il voulait contrôler son emploi du temps.

	« Je vais aider maman puis j’irai dans ma chambre finir mes devoirs. »

	« Ah bien, bien. »

	Il ne s’intéressait pas du tout à la scolarité de sa fille, si elle l’avait désiré, elle pouvait très bien ne pas travailler du tout. Pour lui, elle devait épouser rapidement un homme de la même confession que lui. Un homme d’âge mûr qui prendrait soin d’elle et lui ferait des enfants.

	Il ne pouvait pas envisager que Pearl puisse vivre seule, travailler et décider elle-même de sa vie. Il était persuadé qu’il agissait pour le bien de sa fille.

	Satisfait, il passa dans la salle de bains se brosser les dents puis repartit au travail.

	Mima, la mère, finit de débarrasser la table.

	« Si tu veux, va finir tes devoirs. »

	« J’ai le temps, je vais t’aider à tout nettoyer. »

	« Tu ne veux pas te marier n’est-ce pas ? »

	Pendant quelques secondes, Pearl choisit d’être franche avec sa mère, mais un reste de prudence la dissuader.

	« Je ne sais pas trop maman, ce qu’il y a c’est que je ne me sens pas prête pour le mariage. »

	« Ne t’inquiète pas, ton père choisira le meilleur homme pour toi ! »

	« Je sais, maman. »

	À nouveau, elle sourit à sa mère pour la rassurer. Elle l’aimait beaucoup et elle ne voulait pas l’inquiéter et surtout elle ne voulait pas que ses parents se doutent de ses projets, car ceux-ci seraient encore bien plus difficiles à mettre au point.

	Elle soupira, comme à chaque fois, la même pensée revenait, insistante :

	« Il me faut de l’argent, beaucoup d’argent, mais où le trouver ? »

	« Et puis tu sais tu auras une belle dote. »

	Pearl se retourna vers sa mère, surprise, elle n’avait jamais entendu parler de cette afin de dote.

	Interdite, elle demanda :

	« Quelle dote, maman ? »

	« Une grosse somme d’argent que nous avons placée pour toi à la caisse d’épargne, pour ton mariage, ton père depuis ta naissance a mis, chaque mois, cent euros sur ce compte. »

	Ah de mieux en mieux, maintenant ils veulent me vendre !

	Pearl se demanda si ce compte avait été ouvert à son nom, mais elle n’osa pas poser la question à sa mère ; elle décida, dès qu’elle le pourrait, de fouiller dans les affaires de son père pour examiner cela, qui sait, c’était peut-être la solution !

	Sa mère la regardait, l’air réjoui et innocent, persuadée d’offrir un beau cadeau à sa fille.

	« Merci, maman, je ne savais pas ! »

	Elle s’approcha de sa mère et l’embrassa avec tendresse.

	« Ma pauvre maman, qui comprenait rien, mais peut-être qu’elle venait de trouver la solution ! »

	« Je vais finir mes devoirs maintenant. »

	« Très bien, ma fille ! »

	Le lendemain matin au lycée, Pearl était assise à sa place habituelle, à côté de son amie Pauline. Tous les élèves finissaient d’entrer dans la classe. Le professeur de maths, madame Mercier, pénétra avec assurance dans la pièce et posa un paquet de feuilles sur le bureau.

	Elle sourit à ses élèves :

	« J’ai corrigé vos copies, c’est pas brillant ! »

	Un bruit de chaises qui se déplacent, de toussotements envahit la pièce pendant quelques secondes, signe du désarroi des élèves.

	Pearl sentit son cœur se serrait, est-ce qu’elle faisait partie « des mauvaises copies » ? En principe, elle était plutôt bonne en maths, physique et elle voulait poursuivre dans ces matières.

	Madame Mercier passait entre les allées, et les visages tantôt se renfrognaient tantôt souriaient. Lorsqu’elle donna sa copie à Pearl, elle glissa :

	« Très bien Pearl, continuez ainsi. »

	19, elle avait eu 19, la jeune fille sentit un étau se desserrer dans sa poitrine et eut conscience du regard des autres tournés vers elle. Madame Mercier était avare de compliments et lorsqu’elle en faisait à voix haute, l’élève remarqué ne se sentait plus !

	À la récréation, Pearl était la vedette de la classe. Quelques élèves faisaient preuve de jalousie, mais la plupart étaient heureux pour elle. Pearl se sentait bien à l’école, elle avait l’impression d’être à sa place, qu’on la regardait comme un être humain.

	Si seulement j’avais pu naître dans une famille comme celle de madame Mercier ! elle m’aurait encouragée au lieu de vouloir me vendre à un homme ! Et en même temps, Pearl éprouva du remords pour ses pensées désagréables sur sa famille, elle savait qu’elle était aimée et que ses parents voulaient le meilleur pour elle. Seulement, elle n’avait pas la même appréciation de ce qui était le mieux pour elle.

	Madame Mercier se matérialisa devant elle, comme si elle sortait de ses pensées.

	« Pearl, je voudrais te parler, tu peux me rejoindre dans mon bureau ? »

	« Oui, madame, je viens ! »

	Habituée à obéir aux adultes, elle se leva instantanément.

	« Merci, Pearl, d’être venue aussi vite, oui je voulais discuter avec toi de ton orientation après le bac. Est-ce que tu as envisagé quelque chose ? »

	La jeune fille eut soudain envie de se confier à cette femme intelligente, lui expliquer son dilemme, mais un reste de prudence, venue de très loin, la dissuada.

	« Eh bien, j’aimerais continuer mes études dans la filière maths, physique, ce sont mes matières préférées. »

	« Oui, tu réussis très bien et tes parents, qu’est-ce qu’ils en pensent ? »

	Madame Mercier avait posé cette question avec gravité, l’air de comprendre les problèmes de Pearl.

	« Eh bien, pour l’instant nous n’avons pas encore abordé ce sujet. »

	« Mais c’est maintenant qu’il faut t’inscrire, après tu risques de ne pas avoir de place, il faut en parler à tes parents, tu peux aller en Math Sup en France ou à l’étranger. »

	À l’étranger ! Pearl n’avait jamais envisagé de quitter la France ! elle sourit à cette pensée, ses parents et son frère ne la chercheraient jamais aussi loin !

	« Il existe de très bonnes écoles au Québec, tu sais, et je peux t’aider pour ton dossier. »

	« Oui, c’est une bonne idée il faut que j’y réfléchisse, je vais en parler à mon père. »

	Pearl mentait avec assurance, par habitude.

	Madame Mercier sembla hésiter, ce qui ne lui ressemblait pas et continua :

	« Tu sais la Loi française protège les enfants, les parents n’ont pas tous les droits sur leur progéniture, comme marier leur fille sans son consentement. »

	Elle la regardait avec intensité comme pour l’inciter à se confier. Pearl, une nouvelle fois, hésita, mais elle préféra se taire, elle voulait d’abord réfléchir, elle voulait choisir le bon chemin du premier coup, car elle n’aurait pas d’autres occasions.

	« Oui, madame, je sais cela, je vous remercie pour vos conseils, je vais y réfléchir. »

	Déçue, madame Mercier lui sourit tout de même.

	« Ne perds pas de temps Pearl, ne gâche pas ta chance ! »

	La jeune fille, pensive, regagna la classe d’étude les mots de son professeur résonnaient dans sa tête : « ne gâche pas ta chance ! » elle savait qu’elle n’en avait pas beaucoup !

	Au cours suivant, Pearl, contrairement à son habitude, fut distraite.

	Elle réfléchissait.

	Elle avait le choix entre demander de l’aide à son professeur par exemple ou bien aux services sociaux ou bien encore, de se débrouiller toute seule.

	Elle conclut qu’elle ferait mieux de ne compter que sur elle, c’était à la fois plus prudent et en même temps plus efficace. Elle avait confiance en ses capacités !

	Elle établissait un plan dans sa tête :

	Je vais d’abord choisir une école sur internet à l’étranger, mais je ne peux pas leur donner mon adresse, il faut donc que j’ouvre une boîte postale !

	Elle sourit à ses pensées, oui elle devait aller dans un bureau de poste et ouvrir une boîte postale.

	Elle se renseigna sur le coût et en conclut qu’elle devrait voler un peu d’argent à sa mère. Elle le faisait quelquefois, juste un peu de monnaie. Elle avait l’impression que sa mère s’en rendait compte, mais qu’elle la laissait faire.

	 

	Le lendemain soir, en sortant du bureau de poste, Pearl était ravie. Son cœur battait à cent à l’heure ! elle avait réussi la première étape. Au lieu de se rendre à l’étude, elle s’était rédigé un mot d’excuse en imitant la signature de sa mère. Elle s’était rendue dans une poste un peu éloignée de son domicile pour ne pas rencontrer quelqu’un de sa connaissance.

	Tout s’était bien passé, elle avait ouvert une boîte pour trois mois, avait rédigé une demande de scolarité dans une haute école prestigieuse située au Québec ! avec son courrier, elle avait joint une copie de ses bulletins de notes depuis la seconde.

	Maintenant, elle devait patienter et surtout essayer de trouver de l’argent, beaucoup d’argent.

	Elle regarda l’heure, ça va-t-elle était dans les temps, elle devait être chez elle pour 18 heures.

	En arrivant devant le hall de son immeuble, elle s’aperçut que quelques garçons désœuvrés étaient regroupés sur les escaliers.

	Pearl soupira, elle les détestait, ils lui faisaient des réflexions scabreuses, gestes à l’appui.

	Elle referma sa veste ouverte pour dissimuler encore plus ses formes, baissa les yeux et accéléra le pas.

	« Alors Pearl, tu te promènes ? »

	Elle ne répondit pas, les yeux toujours baissés, signe de soumission, si elle les regardait en face, ils prenaient cela pour de la provocation.

	Elle se faufila entre eux prestement et se dépêcha de monter les escaliers pour rentrer dans l’appartement. Il y avait deux ascenseurs, mais personne ne les utilisait, excepté les dealers de drogue qui cachaient leur marchandise dedans.

	Pearl monta les six étages rapidement, ouvrit la porte de l’appartement avec soulagement et fut accueillie sans ménagement par son frère Taul.

	« Dis donc toi, je viens d’entendre mes copains déblatérer sur toi, qu’est-ce que tu as fait pour les provoquer ainsi ? »

	Sidérée, Pearl le regarda, interloquée.

	« Moi, mais rien du tout, je suis juste obligée de passer par l’entrée, s’il y avait une autre porte, je l’aurais prise pour les éviter, tu peux me croire. »

	À son insu, sa voix était méprisante. Son frère le comprit tout de suite et l’attaqua sur un autre sujet.

	« Pour qui tu te prends pour parler de mes potes ainsi, tu te crois supérieure parce que tu vas encore à l’école ? »

	Il s’avança vers elle, menaçant, le poing levé.

	« De toute façon, profite en bien parce qu’à partir d’août, tu vas te retrouver avec un mari et tu resteras à la maison toute la journée ! »

	Pearl examina son frère, elle lut la haine, la méchanceté dans son regard. Pourtant enfant, ils étaient complices, ils avaient seulement deux ans d’écart. Depuis qu’elle était entrée dans l’adolescence, tout avait changé entre eux.

	Taul avait 20 ans maintenant et à partir de l’âge de 16 ans, il avait quitté l’école sans diplôme. Depuis, il restait chez ses parents, dormait jusqu’à midi et sortait toutes les nuits. Il ne s’habillait qu’avec des vêtements de marque, les poches pleines de billets de banque.

	Pearl comprenait très bien qu’il faisait du trafic de drogue avec ses copains, mais elle ne comprenait pas pourquoi ses parents l’acceptaient. Lui était libre comme le vent et elle prisonnière dans sa propre famille.

	Lorsqu’il fut près d’elle, une odeur d’alcool forte la fit reculer. Il était ivre encore une fois, ivre et drogué.

	Sa mère intervint d’une voix douce, mais ferme :

	« Allons Taul, n’exagère pas, tu sais bien que ta sœur est sage et se conduit parfaitement, comme l’exige notre religion. »

	« Ouais ! » répondit-il l’air sceptique.

	Étrangement, c’était lui qui comprenait le mieux le désir d’évasion de sa sœur et il la surveillait comme le lait sur le feu.

	Pearl pensa qu’elle n’aurait qu’une seule chance d’évasion, si elle se faisait prendre, son frère la tuerait.

	À son grand soulagement, Taul sortit en claquant la porte. Elle se dirigea dans sa chambre et essaya d’étudier, mais son cœur battait à tout rompre et elle n’arrivait pas à se concentrer. Elle ouvrit la fenêtre de sa chambre et entendit les garçons qui parlaient en bas.

	« Et Taul, tu pourrais me présenter ta sœur ? Moi, elle me botte bien ! »

	« Elle n’est pas pour toi, on va la marier au mois d’août avec un copain à mon père. »

	« Un vieux ? »

	« Ouais, il est veuf depuis six mois et il a deux gamins en bas âges ; il lui faut une autre femme pour élever ses gosses. »

	« Et vous avez pensé à Pearl ? Et ben mon vieux je ne suis pas certain qu’elle sera d’accord. »

	« On ne lui demande pas son avis si tu veux le savoir. »

	Effondrée, Pearl referma la fenêtre et s’assit sur son lit, elle cala sa tête entre ses mains, la colère la submergeait.

	« Ainsi c’était ça, ils avaient décidé qu’elle épouserait un veuf avec ses enfants, non, mais pour qui ils me prennent ? »

	Elle décida que cette nuit, pendant que tout le monde dormirait, elle irait fouiller dans les affaires de son père, chercher ce compte ouvert à son nom.

	Pendant le repas du soir, Pearl fut égale à elle-même, douce et tranquille.

	Alors que son frère lui parlait haut et fort. Sa mère et son père le regardaient et gobaient toutes ses paroles comme s’il était une sorte d’idole !

	Comme tous les jours, il avait trop bu, mais ses parents ne semblaient pas s’en rendre compte ou ne semblaient pas s’en formaliser.

	Pearl, elle resta silencieuse, mijotant son plan d’évasion et son envie de vengeance.

	Elle attendit le départ de son frère, puis lorsque la porte de l’appartement claqua, se leva à son tour et se rendit dans sa chambre.

	Immobile dans son lit, elle entendait les bruits de la maison s’atténuaient puis cesser complètement. Le plus dangereux, son frère, était toujours dehors.

	Silencieusement, Pearl se leva et sortit. Elle attendit quelques secondes, immobile dans le couloir pour voir si un de ses parents sortait de sa chambre.

OEBPS/cover.jpeg
- Hermantier

A A X






OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





